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En 2011, l’association 
avait 10 ans. Les enfants que 
nous suivons depuis cette 
dizaine d’années sont devenus 
un à un des adultes. 

Certains ont réussi leur 
entrée dans la vie, armés de 
bagages nécessaires pour être 
autonomes, d’autres continuent 
leur existence difficile entre 
dépendance d’une tierce personne 
et traitements symptomatiques. 
Nous accompagnons ces jeunes 
adultes non autonomes en 
prolongeant des parrainages sur la 
trésorerie de l’association et en 
proposant des micro-prêts à la 
famille, et nous nous réjouissons 
pour tous ceux qui s’en sont sortis.  

Ceux-là nous forcent 
l’admiration, tant par leur 
courage que par leur joie de 
vivre, mais aussi et surtout par 
leur volonté de passer outre leur 
condition d’handicapé à la 
recherche du bonheur. 

Vous souvenez-vous de la 
jeune fille au visage doux, qui a 
passé 3 longues années à vivre 
avec des fixateurs externes qui 
redressaient sa jambe com-
plètement malformée à la 
naissance ? (cf Une aventure 
orthopédique sur le site 
www.vned.org). Cette jeune 
adulte, Xoa, qui se tenait enfin 
droite après des années de 
souffrance, a trouvé une place 
de brodeuse dans le quartier 
Villages d’artisanat traditionnel 
située dans un grand parc à la 

périphérie de Ha Noi :  le 
« Paradis Bao Son ». Le bonheur 
vint à elle dans ce paradis qui 
porte bien son nom : elle y 
rencontra un jeune apprenti 
travaillant le cuivre de façon 

traditionnelle. L’amour naît 
naturellement entre ces deux 
personnes qui vivent modes-
tement du fruit de leur travail 
manuel, mais les familles, avec 
leur poids de 
préjugés sur les 
personnes handi-
capées s’en sont 
mêlées farouche-
ment ! Les doutes 
gagnèrent Xoa, lui 
rappelant sa condi-
tion d’imparfaite 
dans une société qui 
tend toujours vers le 
parfait, la plongeant 

dans un désespoir souvent 
profond.  

Mais pas pour longtemps, 
puisque très récemment nous est 
arrivé un faire-part de naissance : 

un petit garçon absolument 
normal et bien portant est né de 
cette union, qui s’est concrétisée 
avec évidemment le consen-
tement des deux familles. 

http://www.vned.org
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Au 29 février 2012:  

   155 adhérents,  

   328 boursiers,  

   254 filleuls, 

     230 familles bénéficiaires de micro-prêts. 

 

Nous déplorons 3 nouveaux décès  : 

- Van Duc (Quang Nam) en sept 2011,  

- Tan Bao (Quang Nam) en janvier 2012,  

- Ngoc Tien (Tien Giang) en janvier 2012 

 

************************************************************************************************************* 

Et puis vous souvenez-
vous d’une petite fille qui est 
restée couchée 14 longues 
années, le teint verdâtre et la 
rate proéminente, en 
attendant la fin de sa petite vie 
rythmée seulement par ses 
déplacements du lit à la 
fenêtre et de la fenêtre au lit ? 
Cette petite fille, Nhân 
(signification Patience), a vu son 
père ancien soldat mourir de 
maladie, et ses deux frères 
mourir avant d’atteindre leur 
vingt ans, d’une maladie 
incurable qui les rendait 
faibles et émaciés, avec un 
abdomen éléphantesque (Cf 
Une opération réussie sur le site 
www.vned.org) 

Nhân, opérée d’une ablation 
de la rate en 2008, renaît une 
deuxième fois, disait sa mère, 
heureuse de ne pas avoir à pleurer 

un autre enfant, après les 
décès successifs qui 
ravageaient la famille. 
Nhân est allée à l’école 
pour la première fois à 14 
ans, apprit à faire du vélo, 
préparait les repas quand sa mère 
rentrait des rizières. Aujourd’hui, à 
17 ans, malgré les 3 à 4 
transfusions annuelles pour se 
ravitailler en globules rouges, c’est 
une jeune fille pleine de vie, qui 
travaille bien à l’école, qui aide sa 
mère dans les travaux 
domestiques (préparation de 
repas, tressage de paniers..) et qui 
forme des projets d’avenir, ravie 
de rattraper tout ce temps perdu 
sur son lit de malade. 

Ces exemples de jeunes qui 
se frayent une place parmi les 
gens normaux ne sont pas des 
cas isolés. Cette place ils l’ont 
gagnée avec leur lutte acharnée 

contre la maladie et surtout 
contre la fatalité, sentiment très 
vietnamien hélas dans une 
société qui a tendance à cacher 
les corps imparfaits, consé-
quences probables d’un mauvais 
karma. 

Seulement, dans leur lutte, 
ils savent qu’ils peuvent 
compter sur le soutien sans 
faille de tous les membres de 
Vietnam, les Enfants de la 
Dioxine. 

Loan 

Retrouvez-nous sur 
www.vned.org 

http://www.vned.org
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En 2009, j’avais eu l’occasion de 
voir le film « Agent orange, A 
Personal Requiem » tourné par 
Masako Sakata, japonaise qui avait 
épousé une trentaine d’années plus 
tôt un américain, ancien GI ayant 
combattu au Vietnam dans les 
années 60, dans des zones où fut 
épandu l’Agent orange contenant 
de la dioxine. Son mari fut emporté 
par un cancer du foie à évolution 
foudroyante, moins d’un mois à 
dater du diagnostic. Le lien fut fait 
entre Agent orange et cancer en 
raison de tableaux analogues 
survenus chez des vétérans ayant 
eu le même parcours et reconnus 
officiellement comme consé-
quences d’une intoxication chi-
mique par l’Académie Nationale 
des Sciences des États-Unis.  

Masako Sakata ignorait tout de 
l’art cinématographique. Elle s’initia 
à l’utilisation d’une caméra 
professionnelle, partit au Vietnam 
pour découvrir le pays, les lieux où 
son mari avait vécu, rencontra des 
gens et essaya de comprendre ce 
peuple différent avec son passé, sa 
culture, son environnement et ses 
comportements.  Elle fit un film 
superbe, attachant, émouvant avec 
de belles images et une bande 
sonore de qualité et  obtint à Paris un 
prix lors du Festival International de 
Films d’Environnement de 2009. 

 Elle pensait en avoir fini avec le 
sujet Agent Orange mais les 
dernières semaines de vie de son 
mari, les images de son propre 
passage trop rapide au Vietnam, les 
récits des victimes rencontrées la 
hantaient et elle retourna dans ce 
pays, y étudia la langue, y côtoya 
toutes les couches sociales et conçut 
en 2011 un second film « Living the 
Silent Spring » (« Vivre le Printemps 

Silencieux, » évocation du livre-choc 
de Rachel Carson « Printemps 
Silencieux » de 1962).  
Ce film raconte de manière 
magistrale les destins de victimes 
américaines et vietnamiennes.  

Une jeune femme américaine, 
fille de GI, née sans jambe droite 
avec seulement un moignon de 
cuisse et avec des doigts incomplets 
sous formes de courts boudins aux 
deux mains – type d’anomalies que 
nous connaissons bien pour les 
retrouver chez nombre d’enfants 
handicapés de l’association, parmi 
les autres atteintes : sensorielles 
(cécité, surdité), cardiovasculaires, 
digestives, respiratoires, cutanées, 
sexuelles, les retards mentaux plus 
ou moins graves, hydrocéphalies, 
anomalies du développement, trou-
bles de la statique, de la marche… 

Cette femme, Heather Bowser, 
d’une vitalité extraordinaire mène 
une vie presque normale avec une 
prothèse de jambe articulée : jeune 
elle faisait partie d’une fanfare et 
défilait en jouant du tambour, elle a 
fait des études, s’est mariée et a 
deux enfants normaux ; elle 
travaille, voyage et est allée au 
Vietnam, souvent en short. Elle y a 
rencontré des handicapés, leur a 
témoigné son empathie et, 
sollicitée,  leur a donné des 
conseils. Certaines rencontres sont 
des moments rares d’émotion et de 
chaleur humaine. 

Dans le film, on la voit visiter un 
certain nombre d’enfants et 
d’adolescents handicapés, dans 
leurs maisons familiales et d’autres 
dans des institutions que certains 
d’entre nous ont fréquentées et on 
reconnait au passage quelques 
silhouettes ou visages familiers.  

Les images sont agréables, les 
échanges intéressants, traduits en 
anglais ou français, et dans certains 
plans les personnages chantent 
ensemble ou jouent d’un 
instrument. J’essaie d’obtenir des 
copies de ce beau film « Living the 
Silent Spring ». 

Jean Meynard,  
vice-président de VNED  

FilmsFilms--témoignages témoignages   

des conséquences de l’Agent Orangedes conséquences de l’Agent Orange  
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     Contacts : 
 

 

► Siège de l’association : VNED 

16 Impasse du Mont 
94400 Vitry-sur-Seine  
 

►Présidente  
Mme Loan Vo 

42A rue du Canal 

67460 Souffelweyersheim  

loanvo@vned.org 
 

►Secrétaire Général :  
Mr Quang Nguyên 

26, rue Matisse 

78960 Voisins-le-

Bretonneux 

quang.nguyen@vned.org 

Contacts délégués : 
 

► Alsace :  
Loan Vo 

42A rue du Canal 

67460 Souffelweyersheim  
loanvo@vned.org 
 
► Ile-de-France  
Nguyen Ngoc Yên  
16 Impasse du Mont 
94400 Vitry-sur-Seine  
yen.nguyen@vned.org 
 

► Isère  
Marie-Hélène Hofmann 
2 Square Linné - 38320 Eybens 
marie-helene.hofmann@vned.org  
 

 

 

 

 

►Nord et Belgique 

Nguyen Duc Dung 
13 Allée de Touraine 
59650 Villeneuve-d’Ascq 
iristopaze@yahoo.fr 
 
 

►Rhône  
Christiane Gaillard  
3 rue des Pépinières  
69005 Lyon  
chr.gaillard@orange.fr 

Vietnam  

les Enfants  

de la Dioxine (VNED) 
Association humanitaire française,  

nous venons en aide  

aux  enfants handicapés  

victimes de  

l'AGENT ORANGE. 

Bonne et heureuse  

année du Dragon ! 

Chúc mừng năm mới Nhâm Thìn ! 

Il n’est jamais trop tard : l’équipe de VNED vous souhaite... 
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